
Enfin un projet pour les Guillemins,
mais gare aux retards !

Si l’on regrette toujours que l’information soit dévoilée dans la presse, alors que le Conseil Communal n’a pas encore eu le droit de débattre sur le sujet, l’annonce d’un calendrier pour l’aménagement du quartier des Guillemins est une bonne chose. Avec, comme toujours à Liège une double incertitude, sur le financement et le contenu du projet.
Un chantier phasé, s’étalant de 2009 à 2014, d’un coût d’environ 48 millions d’euros, c’est ce que propose la demande de subsides déposé par la Ville de Liège pour le quartier des Guillemins. Si l’on peut considérer qu’il s’agit là d’une bonne nouvelle, et que l’appel aux subsides européens devait être fait sans délai, plusieurs ombres noircissent un tableau idyllique.

Tout d’abord, le doute persiste toujours sur la nature exacte du projet, dans ses différentes phases. S’agit-il du projet Dethier et Associés, présenté comme un pré-projet, provisoire et sujet à modifications ? Ou d’un mélange Dethier-Calatrava comme le Collège en avait émis le souhait à un moment donné? Le doute persiste, et il convient à tout le moins de préciser la teneur de ce qui pourrait se faire. Une fois de plus, le flou est de rigueur en la matière. Comme si le dossier venait d’être découvert… Qu’a-t-on fait des douze ans qui nous séparent des premiers coups de pioche de la gare ?

Ensuite, ce plan ne projette rien pour l’aménagement du quartier, il s’agit uniquement d’aménager les places et voiries. On connaît la position de l’Echevin de l’Urbanisme, qui considère qu’il s’agit de dossiers distincts, à différer dans le temps, sans la partager. Faudra-t-il faire subir cinq ans de chantiers avant de prolonger encore les désagréments lorsqu’il faudra s’occuper des îlots bâtis ? Laisser un quartier à cœur ouvert pendant dix ans, les Liégeois savent quels dégâts cela peut faire. Nous demandons donc que les partenariats privés pour l’aménagement des bâtiments du quartier soient lancés dès à présent, pour pouvoir être menés le plus rapidement possible. Outre les nuisances subies par la population, chaque année de perdue dans l’aménagement du quartier, ce sont aussi d’intéressantes rentrées financières qui ne se font pas ! 
En octobre 2012, la Cité des Finances sera évacuée. Il est essentiel de prévoir pour cette date une relocalisation de ces activités au cœur de Liège, et à proximité de la gare. La Régie des Bâtiments a lancé les appels à projets depuis plusieurs mois. Ne serait-il pas cohérent d’inclure ces nouveaux espaces dans le projet global de réaménagement du quartier ?  Cela signifie qu’il faut dès à présent envisager l’occupation des espaces, et non reporter ce problème à la fin des aménagements.

Quant au financement, le doute est grand. S’il ne fait pas de doute que le projet est prioritaire, le fait que des subsides déjà attribués à la Place des Guillemins n’aient pu être affectés dans les temps au projet met un sacré bémol à la confiance de ceux qui ont le pouvoir d’attribuer les Fonds et les subsides. Concrètement, cela signifie que le Gouvernement Wallon devra trouver 24 millions d’euros, et la Ville près de 5 millions. A l’heure où on compte chaque cent, à la Violette, pas sûr que la part communale soit si facile à réunir. En outre, pour bénéficier des Fonds Européens, il faut que toutes les sommes soient engagées avant fin 2013. Aucun droit à l’erreur pour les derniers dossiers, donc.
Enfin, l’ensemble des modifications proposées n’emporte pas l’enthousiasme de tous les conseillers. Ainsi, la création d’une passerelle reliant la Boverie à la gare lui faisant perdre sa spécificité d’île tranquille au cœur de la Ville au profite d’une zone de passage, de transit et d’attraction touristique, des voix s’élèvent pour demander une compensation en espaces verts dans l’hyper-centre. D’autres regrettent l’apparition d’une tour monumentale, disproportionnée dans le quartier. Je ne peux que déplorer que ces aspects parmi d’autres n’ait jamais pu être évoqué en Conseil Communal.
On le voit, dans ce dossier complexe, le chemin est encore long et incertain. D’autant plus long qu’on n’en connaît pas encore le terme. Et que la frilosité affichée par cette majorité communale PS-CDH dans ce dossier tranche singulièrement avec l’enthousiasme tant de la population que des Liégeois à d’autres niveaux de pouvoir. Sans doute faudrait-il que ceux qui gèrent ce dossier relisent « La recherche du temps perdu » et découvrent que l’audace réussit à ceux qui savent profiter des occasions.
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